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Paris, 13 janvier. 
Malgré tout le bruit que t'ont les jour 

naux bonapartistes autour de la tombe 
de .Napoléon HI , tous les renseignements 
particuliers s 'accordent avec les infor
mations officielles, pour confirmer l'in
différence avec laquelle cette mort a élé 
accueillie dans toute la France. Les 
paysans eux-mêmes, qui votaient les 
plébiscites avec tant d 'enthousiasme et 
acclamaient si chaleure—ement Napo
léon III pendant ses voyages,sont restés 
froids. 

Toutefois, la mort de l 'empereur que 
beaucoup de personnes voudront regar
der comme un événement insignifiant, 
me semble avoir une portée considérable 
et qu 'un peu de réflexion fera aisément 
apercevoir. i \ous avons, en d 'autres 
temps et avec une liberté qui n'était pas 
sans quelques risques, apprécié le sou
verain et sa polit i que . Aujourd 'hui , 
devant une tombe ouverte, un sentiment 
de convenance nous commande de ne 
pas remuer le passé et formuler un juge
ment où la passion pourrai t avoir trop 
de p a r t . Laissons à la douleur d 'une 
femme, d'un lils, d'amis et de serviteurs 
Je temps de s 'apaiser. Lu vérité ne perd 
jamais ses droits et l ' impartiale histoire 
saura dire bientôt ce qu'a été l 'homme 
et quelle tàcbe il a rempl ie . Ce que je 
voudrais seulement indiquer, à cette 
beure . c'est le changement que la mort 
de l 'ex-empereur va apporter dans la 
situation des part is . Depuis deux ans , 
j ' a i cent fois entendu dire que Napo
léon I I I , en dépi t de ses fautes, des 
circonstances déplorables de sa chute , 
des malheurs inouïs qui l'ont accompa
gnée et suivie, avait conservé une grande 
popular i té dans le cœur des populat ions 
rurales , de l 'armée même, et d'un grand 
nombre de conservateurs plus obstinés 
que judic ieux. J'ai déjà eu occasion de 
dire ce que valait et voulait dire cette 
popular i té et le cas qu'il convenait d'en 
faire. C'était un fantôme devant lequel 
les peureux se prenaient à t rembler et 
que les habiles savaient présenter pour 
faire diversion à l 'examen de leurs actes. 
On s'en servait à tout p ropos . Aussi, 
était-il généra lement admis que l 'empire 
avait beaucoup de chances et que,soi t 

par un retour de l'île d 'Elbe, soit par 
une insurrection militaire, soit enfin par 
un vote plébiscitaire, nous pourr ions 
voir reparaî tre l 'Empire. 

Je lé demande aujourd 'hui à tous les 
gens sensés, que reste-l-il de ces h y p o 
thèses, chimér iques? Aucune d'elles n'a 
eu une minute de réal i té . .Napoléon 
était malade,vieux avant l 'âge,incapable 
d 'ent reprendre une équipée;l 'événement 
le prouve du res te . L'armée n'a pas un 
instant, sur un seul point , manifesté des 
velléités d ' i insurrect ion; le suffrage un i 
verselle qui , lui, avait ses coudées fran
ches, et pouvait ,sans violer aucune loi, 
envoyer à la chambre un bataillon de 
(iépulés bonapart istes, en a nommé, en 
tout, au plus une vingtaine. Enlin la 
presse, qui est aussi une force, avait 
imité celte désertion générale ; à part 
quelques ra res j ou rnaux dont les moyens 
d'existence n'étaient un mystère pour 
personne, les doctr ines impérialistes n 'a
vaient, pour ainsi dire, pas d 'o rgane . 
Cependant, on persistait à cra indre ou à 
espérer le retour de l 'Empire . La mort 
de Napoléon suppr ime ,pour des années, 
tout cet effort de là créduli té publ ique . 
Autour du jeune prince impérial qui 
achève sou éducat ion,qui , par lu i -même, 
n'est encore rien et qui ne saurait avoir 
le prestige et les fidélités qu i s 'attachent 
aux rejetons des veilles ramilles roya
les, nous verrons sans doute s'agiter les 
Eugenistes et les Géromistes, pour ce 
qu' i ls appelleront la régence, mais 
quelle valeur auront ces intr igues obs
cures aux yeux de la F rance? Fst-il 
probable qu 'après a voir usé un vieillard, 
on veuille essayer d 'un enfant? Non, la 
Fiance a besoin d'un chef énergique et 
mûri par l 'expérience, ce n'est pas à 
Chislehurst qu'elle ira le demander , à 
l ' impératrice Eugénie ou au pr ince Gé-
rouie . 

Il me parait donc évident que , pour 
des années , lebonapar t i sme,comme com
binaison praticable, disparaît du champ 
de la politique ! Où donc iront ces hom
mes d'origine si diverse qui comptaient 
hier encore leurs espérances prochaines 
sur la restauration de l 'Empire . — I m i 
teront-ils les bonapartistes de 1820 qu i , 
après la mort du premier Napoléon à 
St -Hélène, se tirent l ibéraux et en t rè ren t 
à peu près tous, au service de la mo-
no rch i ede juillet ? — La famille d'Or
léans n'est pas à présent dans les con
ditions où so trouvait Louis-Phil ippe. 
Elle a pol i t iquement fini son rôle de 
branche pré tendante . — Elle empêche 
plutôt qu'elle ne recherche la rétabl is
sement de la monarchie. — Et puis , 
oub l i e - ton qu'i l s'est élevé entre les 
Orléans et les Bonapar teune ba r r i è re in
franchissable de haines et de ressent i 
ments; les bonapart is tes iront-ils à M. 
Thiers, qui les déteste e t les pourchasse 
avec si peu de ménagement . Trouve
raient-i ls ,si l'idée pouvait leur en venir, 
accueil dans le camp radical et sous les 

enseignes de M. Gambetta ? Aucune de 
ces supposit ions n'est vraisemblable. 

Oue feront donc les part isans de l'Em
pi re , aujourd 'hui , demain, cette année , 
les suivantes, en aéendan t que leur 
jeune prince soit hors de pages et qu ' i l s 
puissent savoir s'il a,en lui l'étoffé et la 
volonté d'être un p K t e n d a n t . On ne vit 
pas de souvenirs e t # e s p é r a n c e s quand 
ces sentiments ne tirent pas leurs forces 
d'un grand f nnijggft — O r , l 'élection, 
l 'appel au peuple, ne sont pas un prin
cipe, quoiqu 'on dise, et ne fondent pas 
une dynastie. One d 'expériences désas
treuses. — Je reviens donc à vous de 
mander ce que sera le parti impérialiste; 
ce qu'i l doit faire, j 'essaierai Je le dire 
p rocha inement . 

Dans cette mort , qui surprend par 
son imprévu, voyons un effet de la vo
lonté divine qui intervient à l 'heure 
voulue pour préparer la solution néces
saire. M, Thie is ne disait-il pas, il v a 
un mois, je vous défie de faire la monar 
c h i e . — Laquelle, vous êtes divisés, 
vous en avez trois. Eh bien, Dieu répond: 
Bientôt , il n'y en aura plus qu 'une , 
une seule, la seule qui soit digne de la 
France, digne d'accomplir l 'œuvre répa
ratrice que vous nous excitez à commen
cer b i e n t ô t . — Il n'est pas douteux que 
beaucoup d'officiers généraux qui se 
croyaient encore liés à l 'Empire par les 
services passés et leur serment, se r e 
gardent maintenant comme ayant ent iè
rement recouvré leur indépendance et 
ne se considèrent nullement comme en
gagés à l 'égard de Napoléon IV. 

Il n'est pas exact que le maréchal 
Mac-Mahon soit part i pour l 'Angleterre, 
comme le pré tendent les journaux bo
napar t is tes , il n'a pas quit té Versailles, 
il ne songe nul lement à assister à la 
cérémonie funèbre de Napoléon I I I . 

Une note du Dieu public semble ind i 
quer que si le gouvernement reconnaît 
la légalité du règne de Napoléon I I I , 
M. Thiers ne doit pas laisser les pa r 
tisans bonapartistes proclamer Napo
léon IV, qui n'a pas été reconnu par la 
nat ion. 

DE SAINT-CHÉRON. 

» 
Et é v i t e «le l a I v r e s s e . 

Le Soir loin de s 'étonner des témoigna
ges de sympathie que les gouvernements 
anglais et italien donnent à celui qui 
fut Napoléon III. les trouve du contraire 
tout na ture l s . Le Soi/- conclut de la 
manière suivante : 

« Cette attitude du gouvernement italien, 
pas plus que celle du peuple anglais, ne 
nous surprend : elle nous afflige encore 
moins, car nous espérous que ta naïveté 
même de ces témoignages de. reconnaissance 
de nos voisins envers Napoléon III servira 
d'enseignement à notre nation. Ne jugeant 
l'homme qu'au point de vue de leur intérêt 
égoïste.Italiens et Anglais ne voient naturel 
lemeul et sans effort qu'un bienfaiteur de 
l'humanité dans celui qui a fait couler 
tant de sang français et conduit notre nation 
à deux doigts de sa ruine. Nous ne pourrions 

j leur garder rancune de cette façon d'envisager 
j les questions de politique extérieure, elle est 
j nationale. Habituons-nous doue, nous aussi, 
j à considérer ies hommes et les choses des 
j pays étrangers au point de vue nou de ce 
I qu'ils valeut, mais des avantages qu'ils nous 
! procurent, et à ne plus faire de la politi-
j de sentiment, mais d'affaires. » 

Le Bien Public avertit les bonapar -
j tistes que la tolérance du gouvernement 
I à leur égard «ne saurai ta l ler plus loin.* 
: Il reproche aux plus exaltés d 'entre eux 
; d 'acclamer «Napoléon IV» et il répète 
: (pie le gouvernement," tout en respectant 
j les souvenirs pieux et les témoignages 
j d'affection et de reconnaissance,ne sfiu-
i rait tolérer ce qui pourrait avoir le ca-
i ractère d 'une négation ou d 'une viola-
j tion de l 'ordre légal établi et consacré 
| p a r l e s représentants de la souveraineté 
] nationale.» 

Le Temps ne voit «rien de bien flat
teur pour les mânes de Napoléon III 

i dans le tapage étourdissant qui se fait 
i autour de sou cercueil; mais,ajoule-t-i l , 
i ii n'y a rien non plus dans ce tapage qui 
! puisse émouvoir le gouvernement et le 
i pays .» 

La Gawliede France fouille d a n s l 'his-
; toire pour démontrer que «ce n'est pas le 
j hasard qui s fait crouler deux fois dans 
! un siècle l'édifice impérial , mais une loi 

providentielle, un jugement de Dieu 
dans toute la r igueur de l 'expression : 

«Rien ne peut so fonder,»- dit-elle, ten 
dehors <his conditions essentielles de l'ordre, 
c'est-à-dire en dehors de la justice «l du 
droit. LA France eu a fait déjà la triste ex-

j périence avec l'empire, avec la monarchie de 
I juillet, et avec nos divers essais de Képu-
I blique. Elle ne retrouvera le repos et la 

prospérité qu'en revenant "à sa constitution 
naturelle, à celle que les siècles lui ont 
faite,à la seule vraie monarchie.à celle dont 
l'unique représentant est M. le comte de 
Ghambord. » 

Le Pays affirme que les conditions du 
retour de l 'empire n'ont pas élé modi

fiées par la mort de l 'empereur : 
« l'as plus aujourd'hui qu'hier, dit-il, il 

ne nousconvient pas de rentrer par la fenêtre, 
comme les détrousseurs du i septembre : nous 
reviendrons par la grande porte, celle du 
plébiscite, la France allant d'elle-même au-
devant de Napoléon IV.» 

L 'Ordre se demande ce qui se passera 
dans un an : j 

« A celte époque, dit-il, la légitimité qu s 

se drape avec tant de noblesse résignée dan 
son drapeau, aura-t-elle reconquis la faveur 
populaire? L'orléauisme se sera-t-il réhabi
lité *? La république aura-t-elle fait ses preuves 
de modération, de vertu, d'ordre et de pa
triotisme? Aura-t-elle séduit la confiance 
européenne ? Tout homme sensé peut, dès 
aujourd'hui, répondre hardiment : Non ! Or. 
dans un au, Napoléon IV sera majeur. C'est 
sur sa tète seule que repose le principe, la 
tradition, le sentiment attendri et le droit 
national de l'Empiie; appelant à lui tous 
ceux qui s'étaient détournés de l'Empire par 
erreur, par amour-propre, et qui hésitaient à 
se rallier à l'empereur vieilli et calomnié ; 
accompagné par les sympathies des puis
sances européennes ; irresponsable du passé, 
gaiant d'un long avenir; oui, c'est lui qui 
est l'espérance intacte, unique, plus eucoie, 

i la nécessité sociale. En lui seul est le salut. » 

La .Presse | e x p r i m e le vœu que la 
mort de Napoléon III rapproche les 
Français au lieu de les diviser : 

« Ce sera pour les uns, dit-elle, le meil
leur moyen d'ennoblir leur douleur, et pour 
les autres de réparer leur injustice. » 

La Patrie croit que : 
« L'émotion » causée par la mort de Na

poléon est due à limmense réaction qui 
s'opère de plus en plus dans tous les esprits 
contre les hommes de septembre. » 

VUnion, répondant à un article de 
l 'Ordre, on cite plusieurs passages pour 
savoir « le fond de la politique qui se 
remue autour de cette tombe » de Chis
lehurst devant laquelle elle voulait passer 
en silence : . 

« Quelques-uns diront, peut-être, que ce 
sont aussi des mots creux, ces mots de dy
nastie d'organisation, d'Empire,d'Enfant qui 
monte à cheval, et le.reste, soit ! ni les mots, 
ni les specties ne nous font peur. Ce qui 
nous f.àt peu1, c'est l'état de mort où sont, 
devant ces agitations plus ou" moins artifi
ciel.es d'Empire, les pouvoirs réguliers et 
les partis politiques dont la mission est do 
préserver la France des convulsions et de la 
ramener à la tranquillité et à la sécurité de 
l'ordre. Voilà notre peur ! » 

La Waterland, organe conservateur 
de Vienne, termine de la manière sui
vante une nécrologie de Napoléon I I I . 

« Cet homme étrange a échoué daus la 
réalisation de tous ses plans. Il a donné pouc 
voisin à la France deux Etats des plus dan-
geieux, l'Italie et l'Allemagne. Il a essayé 
d'opposer un empire roman à la race anglo-
germauiqueen Amérique. Ou sait quel a été 
le sort de l'empire. La liussie a effacé jus
qu'aux dernières traces des échecs qu'elle a 
essuyés dans la guerre de Crimée. Le nial-
heuieux souveraiu n'a réussi qu'à entraî
ner un seul Etat dans sa chute; cet Etat 
c'est l'Autriche » 

Les articles que publient les aut res 
journaux autrichiens à p r o p o s d e l a mort 
de Napoléon III sont plus amers . Pour 
eux tous, Napoléon III a été le mau
vais génie de l'Autriche et c'est de lui 
que date la décadence de la maison de 
I lapsbourg. Du reste, en humiliant l'Au
triche, l 'ex-empereur a travaillé contre 
lui et contre la France. 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

Séance du 13 janvier. 

PRÉSIDENCE DK M. J . GRKVY. 

La séance est ouverte à deux heures 40 
minutes. 

Adoption du procès-verbal. 
M. K é n é I t r i c e dépose une proposi

tion demandant une réduction du chiffre da 
1,500 fr. réclamé pour l'équipement et l 'ha
billement des volontaires d'uu an. 

Ce projet est renvoyé à la Commission de 
l'armée. 

Dépôt par M. Dufaure 1 • d'un projet re
latif à certaines conditions nouvelles de la 
surveillance de la haute police ; 2° d'un 
projet modifiant les traitements sur la Lé
gion d'honneur. 

M . t ' i i i i l M o r i n demande la mise à l'or
dre du jour d'uu projet relatif aux associa
tions agricoles. 
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